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S’il est un peu plus en retrait depuis quelques années, Michel Morin, 74 ans, compte assister 
au lancement de la 30e édition du tournoi ce samedi 16 juin. (©L’Hebdo de Sèvre et Maine)  

L’idée des 24 heures 

En 1987, on avait organisé un tournoi classique de tennis de table qui avait réuni une centaine 
de joueurs du Vignoble nantais. Le bilan financier était quasi nul. Je réfléchissais à une autre 
formule de tournoi. A l’époque, je travaillais à la SNCF, et mon responsable de service, féru 
de pétanque, revenait des 24 heures de pétanque au Mans. Il me raconte tout. L’idée de faire 
la même chose en tennis de table mûrit. 

Je suis élu président du club en 1988 et je propose ce projet. Tout le monde est partant. La 
municipalité est d’accord pour l’utilisation des salles, on a l’accord de la fédération pour 
l’homologation du tournoi. Il faut maintenant s’activer pour créer de A à Z cette épreuve. » 

Préparation d’un an 

On était une équipe hyper soudée. Moi, Eric Lenormand et Joël Barraud, qui a créé le logiciel, 
étions les têtes pensantes des 24 heures. Comme on prenait le train ensemble pour le boulot, 
on se retrouvait tous les matins pour en parler dans une cabine du train. On a bossé comme 
des dingues pendant un an, à partir de l’été 1988. Le budget était important de l’ordre de 
35 000 francs.  



La première édition en 1989 

Je m’en souviens parfaitement. Le tournoi se déroulait dans la salle de basket actuelle et 
rassemblait seulement 30 équipes de 4 (contre 66 aujourd’hui, ndlr.). Elles venaient du grand 
Ouest déjà. Je me souviens que la veille, le vendredi soir, Eric reçoit un coup de fil d’une 
équipe d’Indre comme quoi elle déclare forfait. On tombe à 29 équipes et ça ne peut pas 
marcher. 

Un autre joueur, de Châteaubriant, est aussi coincé en Grande-Bretagne et ne peut venir. Ses 
trois coéquipiers viennent quand même au Pallet mais il nous manque une équipe plus un 
joueur ! Heureusement qu’on avait une équipe roue de secours du Pallet qui a dépanné. Ils 
n’avaient pas dormi la nuit d’avant car ils devaient garder le matériel et ont réussi à enchaîner 
sur 24 heures de tennis de table… 

L’épreuve se passe bien, les retours sont supers, les joueurs enchantés. Le président de la 
Ligue régionale était venu, alors qu’il avait assisté à Roland-Garros et à la finale de la coupe 
de France de foot le samedi à Paris, aux 24 h moto du Mans le dimanche matin ! Toute la 
salle avait fait le décompte avant la fin des 24 heures. Il y avait eu 5 minutes 
d’applaudissements derrière. Avec Eric et Joël, on était tombé dans les bras. Ça reste mon 
édition préférée car on ne savait pas où on allait. Et ça s’est avéré une superbe réussite. 

Catastrophe évitée en 1992 

C’est la seule édition où je n’ai pas dormi de la nuit. On a eu un bug informatique cette année-
là, on ne sortait plus aucun résultat dans la nuit. A 6 h du mat’, j’ai fini par appeler un 
collègue de boulot pour qu’il vienne réparer. Et il avait réussi à trouver la panne : tout avait 
planté à cause d’une virgule dans le logiciel. 

Ce n’est pas tout. J’avais supplié, en me mettant à genoux, un joueur d’Antony pour qu’il 
rejoue car il menaçait d’arrêter le tournoi. Je lui avais fait comprendre que s’il revenait sur sa 
décision, le trophée du fair-play était pour lui… et il a fini par reprendre, sinon il mettait en 
péril le bon déroulé du tournoi. 

Toujours en 1992, il y avait eu un orage d’une rare violence la semaine d’avant les 24 h. Je 
suis inquiet, je fais un détour à la salle… C’était inondé, il y a de la boue partout. Qu’est ce 
qu’on fait ? On annule ou pas ? On prend la décision de continuer. C’est le branle-bas de 
combat toute la semaine, on nettoie tout à temps. Donc le lundi, après les 24 h, j’étais rincé ! 

Fidèle au tournoi 

Je n’ai pas loupé une seule édition depuis le début, mais depuis 4-5 ans, je me suis mis un peu 
plus en retrait. Je suis très content de la manière dont a évolué le tournoi. Franchement, je ne 
pensais pas que ça allait durer aussi longtemps. Le lundi, chaque année, on se posait la 
question si on continuait ou pas. 

On a réussi, petit club local, à créer quelque chose d’unique, qui nous permet de financer le 
salaire de notre entraîneur. C’est le seul tournoi où le pongiste en départemental peut affronter 
un numéroté. Les joueurs apprécient ça. Certains prennent une licence juste pour participer 
aux 24 h du Pallet. 

Enfin, c’est une épreuve qui fédère tout un club et crée des liens forts. Je me suis fait plus que 
des amis grâce à ce tournoi. 

Coup d’envoi des 24 h de tennis de table, au Pallet, à 15 h samedi 16 juin, fin du tournoi à 
15 h le 17 juin. Inscriptions closes. Concerts gratuits de 18 h 30 à 21 h 30, samedi, des 
Chapalleros et Lucky Duke. Informations sur www.ttpallet.fr. 


